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Un peu de moi...


J'ai connu des orages


Mais fait taire mes rages,


J'ai maintes fois échoué


Mais toujours espéré !





Les vagues de la vie


M'ont appris la sagesse,


J'ai cherché l'harmonie,


Devenant poétesse...





Entre mer et nature,


Poésie et peinture,


Je voyage sans fin


Sans crainte du destin !





J’aime les grands espaces


Au goût d'éternité


Qui donnent à toutes races


Un goût de liberté...





L'océan me passionne


Et toujours il m'étonne


Par sa grande beauté


Et son immensité !





Il peut être douceur,


Ou bien se déchaîner,


Nous donner du bonheur


Ou nous terroriser...





Du garant de la Terre


J'aime le grand mystère,


Il est mon confident,


Je lui parle souvent !





Il colore mes jours,


Au rythme des saisons,


Mes espoirs, mes amours,


Leur donne des raisons...
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L'âme sous la mer


Mon âme a voyagé tout au fond de la mer,


Elle a de ses courants volé les bleus, les verts,


Puis elle s'est chauffée aux feux de ses lumières


Pour tenter d’oublier tous les bruits de la terre.





Elle a croisé l’hippocampe, la tête haute,


Et des trous des cavernes dérangé les hôtes,


Se mêlant aux valses des poissons chirurgiens,


S’émerveillant des Labres et Gros Argentins,





Frôlant des madrépores, la belle colonie,


Les plumeux éventails oscillant sous la vie,


Pénétrant les secrets des curieuses éponges,


Des Antennaires noirs, créatures de songes !





Elle a joué avec le Balaou Saury,


La Grande Coryphène et la Chauve-souris,


Le Diable bleu, les tétrodons, la Trachyptère,


Le poisson Porc-Épic et le faucon Forster !





Entre le poisson-lune et l’étrange murène,


De ce monde sans fin devenue souveraine,


Elle flottait, libre, comme en apesanteur,


Jusqu'au moment fatal où brisant ce bonheur,





Un jeune peintre en herbe, très innocemment,


Saisissant un pinceau et bariolant ma toile,


Me dit en esquissant un bateau, une voile :
 – Tu avais oublié de peindre aussi le vent !







Ritournelles


Sonnets, rondeaux et villanelles,


Chantent les sons, riment les mots,


Ah quelles belles ritournelles !





Sur l'océan des étincelles,


Le vent dessine des poèmes,


Sonnets, rondeaux et villanelles !





Les vagues, jolies demoiselles,


Dansent l'amour et la bohème,


Ah quelles belles ritournelles !





Voici que consonnes et voyelles


Sur leurs crêtes blanches promènent


Sonnets, rondeaux et villanelles !





Dans ma tête, en ribambelles,


Les vers écument et se déchaînent,


Ah quelles belles ritournelles !





Tout à coup les lames rebelles


Retournent ma barque et emmènent


Sonnets, rondeaux et villanelles...





Ah quelles belles ritournelles !
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Promenade bretonne


Quelques rocs graniteux doucement emprisonnent


Les derniers rayons d'or que le dieu Râ façonne,


Sur les galets bleutés de la crique bretonne


Comme un écho lointain, le bel été résonne.





Je marche lentement sous le vent qui bourdonne,


Sur les algues roussies qui sur le sol foisonnent,


Entre les ajoncs d'or et les flots qui moutonnent,


Les épaves rongées que la mer abandonne.





La plage se languit au soleil de l'automne,


Au-dessus de l'estran les mouettes tourbillonnent,


Les vagues vont et viennent et leur flux monotone


Endort mes souvenirs tandis que je fredonne !







Concarneau


Deux ponts nous ouvrent les portes de ses murailles,


Voici Konk-Kerne, ses rues pavées et fleuries,


Ses chemins de ronde qui nous content sa vie


D'ancienne forteresse du temps des batailles !





Par les portes du Vin, du Fer ou des Larrons


Nous pouvons accéder aux fortifications


Et admirer les ports de pêche et de plaisance,


A toute heure du jour une vraie réjouissance !





Ville close et pourtant oh combien populaire,


Fière de son beffroi, de son cadran solaire,


Concarneau nous séduit et « l'abri des Cornouailles »


Nous livre ses secrets, du fond de ses entrailles !
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Les vagues


Les vagues enroulent leurs formes généreuses


Dans leurs robes de moire aux reflets verts et bleus,


Rencontres écumantes, ballerines impétueuses


Qui tanguent et valsent sous les cieux capricieux !





Je ne peux me lasser de leurs joutes océanes,


Corrida sur les flots, rythmée par les « Olé ! »


Chaque fois que le vent vient éclater les lames


En mille et une bulles de mousse immaculée !





Puis le calme revient, elles se donnent la main,


S'allongent apaisées en un lac scintillant


Que le soleil inonde de ses feux rougeoyants


Et les belles s'endorment dans leur précieux écrin !







Hors saison


Le soleil s'est enfui


Et la plage s'ennuie ;


Mon cœur est à l'oubli,


Mon cœur est à la pluie !





Et vogue mon esprit


Là-bas vers l'infini,


Les vagues jusqu'à lui


Se déroulent aussi !





Rien sur cet océan,


Que les feux du couchant


Et la brise marine


Qui doucement rumine !





Cette triste chanson


Me donne le frisson !


Mon âme à l'unisson


Se retrouve hors-saison...
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